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l’éveil du sentiment national dans l’Empire du Milieu. 
Le nationalisme chinois a ainsi donné un exemple qui 
aura des imitateurs ; il a enseigné l’usage d’une arme 
nouvelle qui tend à devenir par excellence l’instrument 
de lutte du nationalisme économique.

III

L’Europe qui, dans les temps anciens, a reçu de 
l’Orient asiatique le principe de sa civilisation et de sa 
vie morale, va-t-elle aujourd’hui retourner à son école? 
On pourrait le croire en étudiant l’histoire du boycot­
tage des marchandises autrichiennes dans l’Empire 
ottoman ; elle reproduit, presque trait pour trait, les 
incidents qui ont marqué, en Chine, le boycottage des 
produits américains et japonais ; nous y retrouverons 
la même cause initiale, les mêmes éléments d’organisa­
tion, de lutte et de succès : à l’origine un abus de la 
force, un pays en pleine crise de transformation poli­
tique et sociale, des comités secrets et des corporations 
disciplinées, un sentiment national réveillé par l ’ai­
guillon de l’étranger, par la propagande de quelques 
journaux et une élite d’hommes, un sens pratique très 
averti des contingences politiques joint à une étonnante 
débauche d’idées générales et de principes philoso­
phiques, et, à la fin, le succès de l ’arme nouvelle que 
l’organisation actuelle de la vie économique interna­
tionale a mise à la disposition des peuples. Lorsqu’il 
s agit d’un mouvement populaire, les détails sont par­
ticulièrement caractéristiques : nous essaierons de 
relater les plus topiques.

Le 5 octobre 1908, l’empereur François-Joseph 
annonçait sa résolution d’annexer la Bosnie et l’Herzé­
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